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Au-delà du mur de notre jardin, un parc très vaste 
m’offre les métamorphoses saisonnières. Ce prin-
temps attendu où les arbres se mettent à bourgeon-
ner, je suis les jeux de deux écureuils roux. En cet 
instant précis, je saisis les fl ammes vives qui volent 
littéralement de tronc en branche, escaladent et 
rampent, sautent d’une ramure au mur et rebon-
dissent aussitôt. Beauté à l’état pur. 
Je voudrais ne pas manquer un seul de ces instants 
d’émerveillement. Nous sommes si souvent distraits, 
occupés ailleurs, alors qu’à chaque pas, la surprise 
nous guette. Frêle et fragile, l’instant d’attention. 
Très proches, ces deux adjectifs issus de la même 
racine latine, ont subi une évolution différente: 
frêle par évolution phonétique naturelle et fragile 
par choix savant à la Renaissance. Leurs usages se 

sont spécialisés et, si je puis dire du roseau qu’il est 
frêle, je dirai du cristal qu’il est fragile. 
Les plus frêles se révélant parfois les plus résistants 
ainsi que nous le rappelait, dans sa fable Le chêne et 
le roseau, notre cher Jean de La Fontaine. Sous mes 
yeux, la couverture d’un magazine: l’enfance humi-
liée, affamée, bafouée, anéantie sous les bombes. 
Des enfants qui incarnent tout à la fois la vulnéra-
bilité et la force, tels ce nourrisson vivant, découvert 
après plusieurs jours sous une maison effondrée, ou 
cet adolescent victime de harcèlement qui réussit à 
s’affranchir.
Nous soutenons les plus menacés, mais nous ou-
blions que l’eau pure dans le verre peut être trou-
blée. Notre vigilance a besoin d’être attisée sans 
virer pour autant à l’anxiété. Je chéris ce poème 

d’Odilon Jean Périer, le poète belge mort à 26 
ans. Les quatre quatrains suggèrent avec délica-
tesse toute la fragilité du don –l’eau pure et l’ami-
tié discrète – qui pourrait ne pas être apprécié à 
sa juste valeur; une métaphore de la présence de 
Dieu. Pourquoi ne pas l’apprendre par cœur et se 
le répéter dans le silence? Je t’offre un verre d’eau 
glacée/ N’y touche pas distraitement/ Il est le prix 
d’une pensée/ Sans ornement //Tous les plaisirs de 
l’amitié /Combien cette eau me désaltère /Je t’en 
propose une moitié /La plus légère  //Regarde je 
suis pur et vide/Comme le verre où tu as bu/ Il ne 
fait pas d’être limpide /Une vertu//Plus d’eau mais 
la lumière sage /Donne à mon présent tout son 
prix /Tel, un poète où Dieu s’engage /Et reste pris 
(Le Citadin). 

L’AIR DE RIEN COLETTE NYS-MAZURE 

Attacher de la valeur à ce qui semble ne pas en avoir, mettre  en lumière ce qui reste dans 
l’ombre, rendre visible l’invisible: l’art du rien peut transfi gurer chaque instant de l’existence. 
Rien n’est insignifi ant. L’attention bienveillante nous modifi e en profondeur, l’air de rien.
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Dans le guet de l’écureuil 

NOTRE MAISON COMMUNE
DES APPLIS ANTI-GASPI 

A l’ère du numérique et des réseaux 
sociaux, il existe de nombreuses 
applications pour nous aider à lut-
ter contre le gaspillage alimentaire. 
Leur avantage réside surtout dans 
la complémentarité des approches 
qui répondent à des besoins va-
riés (acheter en mode #zerogaspi, 
revendre vos surplus, cuisiner les 
restes…). Découvrez notre sélection 
sur www.cathobel.be

Objectif "zérogaspi", avec Yoneko
En Belgique, nous gaspillons en moyenne 345 kilos de nourriture par personne 
et par an. Un gâchis qui pourrait être évité selon Yoneko… Cette Bruxelloise et sa 
famille ont alors commencé par partager leurs astuces anti-gaspi avec la publication 
d’un livre. Mais ce n’était que le début!

Jeune fonctionnaire, Yoneko était per-
suadée que son mode de vie alimen-

taire était une évidence partagée par 
l’ensemble des Belges. "Dans notre 
famille composée de quatre personnes, 
nous mangeons pour six euros par jour 
par personne." Et pour en arriver là, 
pas besoin de devenir végétarien, as-
sure-telle. Si elle a pu grandir dans une 
famille où les réfl exes anti-gaspi étaient 
acquis, c’est loin d’être le cas dans tous 
les ménages. Sur les 345 kilos de nour-
riture perdus sur le trajet producteur-
consommateur, 15 kilos (par personne) 
sont gaspillés à la maison. Sur une an-
née, cela équivaut à jeter un repas tous 
les quinze jours. Un gaspillage contre le-
quel Yoneko veut lutter. "Il y a une vraie 
demande chez les particuliers, les écoles 
et les entreprises aussi. Mais les gens ne 
savent pas par quel bout commencer. Ils 
veulent des solutions pratico-pratiques 
faciles à mettre en œuvre et nous vou-
lons les leur apporter." 

Un défi  gagnant
C’est pourquoi Yoneko a d’abord publié 
un livre avec sa maman: "Zéro gaspi. 
La méthode pour jeter moins et vivre 
mieux." Comme elle l’explique, "pas be-
soin d’avoir la fi bre écologique pour se 
lancer dans la lutte anti-gaspi". Mais en 
faisant plus attention à ce que l’on jette, 
"cela fait du bien à la planète et surtout 
au portefeuille". Comme le suggère le 

titre du livre, la démarche contribue fi na-
lement à plus de bien-être. 
La lutte anti-gaspi peut aussi être un 
premier pas pour sensibiliser le grand 
public à d’autres aspects comme le zéro-
déchet, la provenance des produits, le 
respect des saisons… Pour aider tout un 
chacun à adopter une alimentation plus 
raisonnée, à consommer autrement et 
ainsi retrouver la maîtrise de son budget, 
Yoneko a ensuite imaginé le "Just Keep 
It Challenge." Pendant trois semaines, 
du 1er au 21 octobre 2018, des vidéos de 
conseils et astuces ont été diffusées via 
les réseaux sociaux avec chaque jour un 
ambassadeur différent. Un projet qui a 
évolué au fi l des rencontres et des col-
laborations. Mais le plus important pour 
Yoneko était de mettre l’accent sur le 
positif. "Nous ne voulions pas que les 
internautes voient ce défi  comme le fait 
de se priver pendant 21 jours. Dans le 
mot keep (‘garder’ en anglais), il y a cette 
notion gagnante. Et nous avons misé aus-
si sur l’aspect ludique en proposant des 
concours. Si les internautes relevaient 
le défi  du jour, ils avaient une chance 
de remporter un cadeau." 2.500 partici-
pants ont suivi le Just Keep It challenge. 
Une belle réussite pour un projet qui s’est 
construit avec… zéro budget! 

Maman solo, blues du frigo
Yoneko a pris conscience que le public 
touché par son action était principale-

ment issu des milieux favorisés de la ca-
pitale. Son envie aujourd’hui est de venir 
en aide aux ménages isolés, mamans 
solos, qui peinent à nourrir correctement 
leurs enfants avec un budget très serré… 
et qui ont donc beaucoup à gagner avec 
le zérogaspi. Pour atteindre ce public pré-
carisé, Yoneko a besoin de partenaires; 
elle cherche à collaborer avec les CPAS et 
autres acteurs de terrain. Elle aurait éga-
lement besoin de subsides pour la publi-
cation d’un deuxième livre "Just Keep It: 
les recettes #Zerogaspi", fruit de 18 mois 
de réfl exion. Ce nouveau volume repren-
dra 200 recettes saines et bon marché 
(avec de nombreuses variantes) réali-
sables en 20 minutes. Un outil pensé pour 
aider les mères de famille à lutter effi -
cacement contre la malbouffe. Car cela 

fait aussi partie du combat de Yoneko. 
"Quand on sait que 80% des produits que 
nous consommons sont ultratransformés 
et qu’ils représentent la première cause 
de mortalité dans les grandes villes, il 
faut agir." Yoneko souhaiterait pouvoir 
offrir le livre de recettes aux futures par-
ticipantes d’ateliers cuisine anti-gaspi, 
sorte de programme de coaching pour 
réussir le pari du zérogaspi quand on a 
un tout petit budget. Affaire à suivre… et 
à soutenir! 

✐ Sophie DELHALLE 

Pour en savoir plus, www.justkeepit.be ou sur 
Facebook: @JKIChallenge

Yoneko, à l’issue d’une conférence "Zéro gaspi"


